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gldment uniformes, nous ne fbrmons plus
que des esprits monotones, des intelligenees
vulgaires, des cerveaux s (rexi l, des corps

abàtardis. Jugez eo que deviendront les
titles, quand elles seront soumises à l'affreulse

pression de ce qu'on appelle a eette heure

l'en seig ne ment plat ique et. po>9tif. El let%

dent le cerveau est si tendre et le corpS S.

d liet ! Panvros jeunes fies s! Elles n'au.
ront plus iii les roses surirt ur

leur visage., ni iipe <hevelure u tombant

sur leurs épaules, ni letur gaiete et leur rire
de la seizième année', ce rire. la plus I aich

des choses, qui, sur le seuil de la vie active

et à l'entrée dans le monde. srnbe duetier

fous les chagrins de la vie et t''utes les vilé-

nies dont le mon le est plein. Il est vrai

qu'elles sauront raisonner. à dire d'expert,

nvec leur époux, de la formation (les cal-
caires métamorphiques dans les Alpes
)avaroises. Le jeune époux, qui sera aussi
extrêmement stylé sur la Bavière alpine
(car c'est très sérieux ce qu'on leur apprend
de géographie dans les lycées depuis 18701,
le jeune époux ne se plaindra plus que sa
femme ne soit pas à son niveau.

I Ici surgit, en effet, la grande raison qui
nous a valu les collèges le fille'. Cette
raison, c'est que les femmes, en France,
n'étaient pas au niveau des êtres générale-

ment supérieurs qu'elles ont pouri maris.
Ceux-ci, il y a déjà plusieurs aunées, se
sont aperçus qu'ils etaient incompris de leur
petite sotte de femme. Or, qu'est-ce qui
faisait que leur femme ne s'élevait'5p>int à
leur hautenr? L'absence calculée et systé-
matique de chimie, de physique, de
paléontologie, d'égyptologie et de myologie
dans les esprits féminins."

Grands réformateurs de l'avenir, portez
donc vos soucis sur vous-mêmes et laissez la
femm, telle que Dieu l'a voulu; une créatu-

re faite de délicatesses etde tendresses, fai-
ble sans lui, mais avec la foi, plus forte que
l'homme, capable de plus de dévouements I
Proportionnez ses c.onnaissances aux besoins

de sa iissicn. Avec cette scioce, elle sera

notre supérieure par le goût. les seentiments'
coflel elle l'est par l'esprit. C'est là son

terrain propre et elle y e::celle. Croyez-

rons que m dame de Sévigné aurait vrit
-s lettres la tête bourrée de sciences! La

leime ('-t o qui. en ce moment, se prête

le mois a la rcformtie; cile a aceompli les

plus belles ruvres de l'histoire les yeux
-ix i lur le eiel, sotttenue par l'amour et la

toi. Les deux systènes ('édueation de la
temme s)ont bien connus par leur résultat.

le unitre a produit la religieuse, l'humble
sælur, et le vôtre ne peut produire que des
monstres comme les sanglantes tricoteuses

de 93, admiratrices de la guillotine et les
pétroleuses de la Commune.
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PARTIE PRATIQUE

I

Devoir à rendre par le féminin

LEM TROIS FRÈREs

in jour le petit Louis, à peine âgé de
quatre ans, se promenait le long d'un rnis-
seau, avec ses trois frères plus âgés que
lui. Il fit un faut pas et tomba dans l'eau

qui était profonde et rapide. Son frère
aîné se mit à crier au secours, et tomba sur
ses genoux de frayeur. Le deuxième cou-
rut à la maison pour appeler sa mère.
Mais le troisième, Auguste, qui n'avait que
sept ans, se précipite dans l'eau et en re-

tire son petit frère sain et sauf. Lequel

de ces frères a montré du courage et de la
présence d'esprit ?


